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LEXI(tUE 
de qof>Jqoes terme" utilisés t>n musique 
avec df>ICI l'Ommentati•.-s pouvant servir à 

la co11111rébc11slon de cet art. 

NOUVEAUTE 
La nouveauté en musique n'est pas la sur­

prise causée par un inattendu passager. 
C'est le résultat de la constiabation inéluc­
table que l'œuv:re conduit ailleurs que là 
où l'on via habituellement. 

La surprise, en effet, est passagère. Elle 
est, le mot même l'indique, sans contrôle 
précédent et succédant. Et sa propre dis­
parition qu'elle s'impose à elle-même pour 
demeurer « surprise » indique son illogisme. 

La nouveauté résulte d'une tonalité con­
tenant l'admission des prémisses et l'entrnî­
nemt:nt, par leurs ex;aictes déductions. vers 
un ailleurs où l'on ne pensait point aller. 

En musique, on ne fait pas œuvre nou­
velle en faussant certains rapports trouvés 
par des prédécesseurs entre des moyens ex­
pressifs, mais seulement en percevant en­
tre ces moyens des rapports qui, jusque là, 
n'avaient pas encore été perçus. 

ONOMATOPEE 
Assemblage de sons, de rythmes et de 

syllabes pour essayer de reproduire les bruits 
naturels ou mécaniques. 

Certains onomatopées, en plus de cette 
tiianooription, réalisent des imitations de 
l'idée. plastique de déplacement d'un à un 
autre. 

Ces onomatopées ont pu être une façon 
de s·exprimm· ; les sons, les rythmes, les syl­
labes organisés mnémotechniquement ont 
été les éléments primitifs de la musique 
et du langage versifié. 

Elles sont demeurées dans la musique 
avec des syllabes sans signification, mê­
lées àu texte poétique, et serva.nt à des 
ports de voix, à des refntins, à des vooa­
lis!!,S. 

Onomatopées naturistes. plastiques, psy­
chologiques sont comme les ébauches des 
graphies verbales et musicales. 

OPERA 
Ce qu'il est oonve111U de nonuner opéra 

ne doit plus être un compromis entre la 
pièce et la symphonie; ce doit être la dou­
ble ronde sonore - des voix et des ins­
truments - des personnes et des décors -
autour d't:n centre verbal. 

GEORGES 1\IIGOT. 
CA suivre). 
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HONGRIE. Bela. Bartok donne en cette sa.!son 
une série de concerts à Londres, Berlin, Franc­

.fort; Fribourg et · Berne; où Il donnera son . Con­
certo de piano et sa Rhapsodie op. 1. 

AUTRICHE. 5choenberg vient de voir pour la. 
première fol s son nom Inscrit aux programmes 
de la Société Philharmonique de Vienne, a.vec 
deux de ses œuvres de début (Prélude de Bo.ch 
orch estre et « Verkllirte Nacht »). 

et 

UNE ENttu.e·rE 

.Audition 
A. uclition 

directe 
indirecte 

" On ne peut guêre émettre d'opinion 
quant à l'avenir. .. La musique dlsquée a 
réalisé en peu de temps de tels progrés 
qu'elle nous étonnera certainement encore et 
ce serait de l'imprudence que de pronosti­
quer ce qu'elle sera dans un avenir plus 
ou moins lointain. 

Ce qu'elle est correspond assez, à mon 
sentiment, à la photographie reproduisant 
les tableaux. De m ême que celle-là déforme 
la perspective et neutralise les couleurs cle 
ceux-cl, le disque, par sa déformation clu 
dosage orchestral, par l'impersonnalité qu'elle 
confère à la quasi unanimité des timbres , 
détruit la couleur au profit du dessin. 

Constatons que celui-cl est devenu d'une 
remarquable limpidité et faisons confiance 
aux chercheurs ... 

Souhaitons, cependant, que l'orchestre vi­
sible ne meure jamais ! Lorsque le respect, 
l'amour d'une œuvre circulent d ans l'âme 
d'un chef et de cent exécutants comme le 
sang dans les artères, lis constituent un 
élément de souveraine beauté, un acte de 
vie, lesquels n e sauraient s'accommoder 
d'au cune reproduction. 

FR.\l\"CIS BOUSQUET. 

" Je pense que le disque n'est pas un 
iustrumcnt de musique. mais un merveil­
leux organe de reproduction auditive. lnfl­
nlment utile, pour répandre et même pour 
affiner le goû.t de la musique. Votre com­
paraison de la photographie et de la gra­
vure en rapport à la peinture est juste et 
mon avis est qu 'un bon disque, surtout 
symphonique, peut se rapprocher davan­
tage du modèle qu'une photographie et 
qu'une gravure, auxquelles manqueront 
toujours la chaleur et la couleur. Cela dit. 
- li manquera encore au disque des im­
pondérables, comme l'ambiance d'une salle 
de concert ou de théâtre. comme aussi 

, l'émotion d'un Interprète, qui n'existera pa~ 
au même degré lors de l 'enregistrement que 
devant le public. » 

Léo SAC HS. 

" La question est complexe et comporte 
des nuances - telles que : qualité d'enre­
gistrement. enregistrement textuel de la 
partition et de la pensée de l'auteur, qua­
lité de reprocluct!on, etc., etc. - il me sem­
ble qu"aujourd 'l1ul , une audition " dlsqu ée,, 
peut-être assimilée à la reproduction par la 
gravure (dans ce cas, le graveur embras­
sant les qualités équivalentes de celles de 
l'enregistrement sus-mentionné) et que, par 
conséquent, le phonographe peut être consi­
déré - non pas comme un Instrument de 
.musique, pas .plus que mécanique, mais 
comme un appareil reproducteur essentiel­
lement musical, dont le rôle est Jmmense 
pour l'éducation musicale du grand public 
et même des musiciens dans certains cas» . 

Dl\UTRI LEVIDIS. 


